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L’accordfranco-allemandsurl’automobileménageStellantis
Pourbénéficierdesubventions,lesvéhiculesdevrontêtreproduitsdansdespaysdel’UE avecaumoins70%decomposantseuropéens

C’ est unouf de soulage-

ment pour les indus-

triels françaisdel’auto-
mobile. La Franceet l’Allemagne
ontconfirmé,vendredi16 octo-

bre, avoirconcluunaccordvisant
à «‹réduire significativementles
émissionsdeco, touten renfor-

çant la capacitéde l’Europeàpro-
duire la prochainegénérationde
véhiculesélectriques», selonun
communiquécommun.
Aprèsplusieursmois de négo-

ciations difficiles, les industriels
françaiset allemandsplaidaient
cesderniersjourspouruneissue

rapide,de peurd’un échec.Dans
la nouvelleréglementationqui
seprofile, les émissionsde car-

bone devrontfinalementêtreré-

duites de90% àl’horizon2035,au
lieu de100% initialement,une
concessionfrançaisepermettant
decontenterl’industrie automo-

bile allemande,qui produitbeau-

coup devoitureshybrides.
Lesdeuxconstructeursfrançais,

Renaultet Stellantis,eux, n’ac-

cueillent pasdelamêmemanière
cet accord. Celui-ci prévoit que
seulslesvéhiculesélectriquespro-
duits dansles 27 payseuropéens
bénéficierontd'avantagesfiscaux
et desubventions.Uneexception
seratoutefoisautoriséepourtrois

paysendehorsdel’Union,dontle
Royaume-Uni.Cepérimètregéo-

graphique était soutenupar Stel-

lantis et par l’allemandVolkswa-

gen, cequi apesédansle compro-
mis entreParisetBerlin.

Le propriétairede Peugeot,de
Citroënet de Fiat s’inscrit ainsi
dans la ligne du gouvernement
français, alorsqu’il produitdéjà,
enEurope,86% desvéhiculesqui
y sontvendussoussesmarques.
Stellantis a donc logiquement
«saluél’accord(.) quipeutcontri-

buer à mettreen placeun cadre

équilibréetdurablepourrenforcer
la compétitivité de l’industrie
automobileeuropéenne».

Enrevanche,songrandconcur-

rent Renault fait plutôt grise
mine, mêmes’il «salue»lui aussi

cecompromis.Depuis le début
desnégociations,enmars2026,le

groupeaulosangetentaitd’obte-
nir quelesvoituresfabriquéesau
MarocetenTurquiesoientaccep-
tées dansl’accord européen.Un
plaidoyerpro domo,puisqueces

deuxpayspèsent32 %desapro-
duction mondiale. En 2025,
27000o voituresRenaultet Dacia

ontétéexportéesdepuisla Tur-
quie, selon l’Alliance automobile

turque,dontunepartiea étéven-
due enEurope.

«Uneformidablenouvelle»
Pourcompensercetterestriction
géographique,l’accorda desserré
la contraintesurla partdesvéhi-
cules qui devrontremplircescri-
tères « madein Europe». Ne se-

ront doncconcernésque 8o %

d’entreeux, contre85 % prévus
initialementpar la Commission
européenne.Ceteffortestdestiné
à éviter de trop lourdesconsé-

quences pour des groupestrès

présentsen dehorsde l’Europe,
commeRenaultdonc,ou l’alle-
mand Mercedes.C’estaussiune
souplesselaisséeà cesconstruc-

teurs pour réorganiserleursusi-

nes et leursflux commerciaux.
Les perdantsdecet accordse-

ront inévitablementles équipe-

mentiers automobiles.Car le
compromis franco-allemanda
égalementréduit les ambitions
du «contenulocaleuropéen»qui
lesconcernedirectement.Letexte
prévoitque70 % descomposants
d’une voiture électrique= hors
batterie–devrontêtreeuropéens,
alorsqueles industrielsfrançais
réclamaientque cetteexigence
soitportéeà75%,voire8O%,ilya
encorequelquesmois.Unesérie
d’étudesconcluaitquecescompo-
sants «made in Europe» repré-

sentent, en moyenne,entre75 %

et 88 % d’unevoitureproduiteen
Europe,selonlaFédérationdesin-

dustries deséquipementspour
véhicules(FIEV),qui n’a, elle, pas
réagi au compromis franco-alle-

mand. Lepatronde l'équipemen-

tier françaisValeoaétéle seulà le

commenterdans lesecteur.« Cet
accordest uneformidable nou-

velle», s’estfélicitéChristophePé-

rillat vendredi,appelantà«smettre
enœuvrelesmesuresauplusvite».
Lui aussiplaidepouruneadapta-

tion rapidedesrèglesdujeucon-
currentiel aumomentoù la pro-
fession souffre. Son concurrent
OPMobility a annoncé,le 7 octo-

bre, lasuppressionde770emplois
enFranceet enAllemagneet la

FIEVestimequelafilièredeséqui-

pementiers automobiles en
Francevaencoreperdreaumoins
15000postesen2026.Lesexigen-

ces de contenu local européen
sont jugéesd’autantplusfaibles
qu’ellesneconcernentpaslesbat-

teries électriques,puisquel’essen-
tiel decelles-ciprovientdeChine.
L’accord de préférence euro-

péenne ménagelà aussiles cons-

tructeurs automobiles,pourleur

permettredecontinuerà s’appro-
visionner enbatterieschinoises.
Leseuildesbatteries«madein Eu-

rope » n’atteindradoncque10 %

en2029,puis20 %en2031,enin-
cluant la production descellules

enEurope,pouréviterquelesgi-

gafactories duVieuxContinentne
secontententd’assemblerdescel-

lules importéesdeChine.
«Cesseuilssonttrop,faiblespour

créer un véritablemarché[de la

batterie]en Europe»,juge l’asso-
ciation professionnelleRecharge.
LaFranceetl’Allemagnesontsou-

mises à uneréalité économique
cruelle,puisquel’industrie locale
desbatteriespeinetoujoursà dé-

coller enEurope,alorsquelesfa-

bricants chinois, comme BYD,
CATL ouGotion s’y implantent
progressivement.Renaultet une
partiedeséquipementiersfran-

çais comptentdésormaissur la
discussionau Parlementeuro-

péen, attendueà la fin del’année,
pouramenderquelquesparamè-

tres. Mais toute l’industrieveut
allervite pourtenterdecontrerla
concurrencechinoise.
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